



de la PECHE 
en Nouvelle-Calédonie 
Malgré son ancienneté, la pêche n'a guère posé 
de problèmes en Nouvelle-Calédonie jusqu'à une 
date récente. En effet la grandeur du lagon, le 
petit nombre d'hommes et la faiblesse de leurs 
moyens ont longtemps rendu négligeables I'im- 
pact de la pêche et plus généralement l'impact 
des activités humaines sur les populations de 
poissons lagonaires. On peut estimer que cette 
situation a commencé à se modifier il y a 10 ou 
15 ans. En tout cas, elle se modifie à l'heure 
actuelle de plus en plus rapidement par suite de 
la croissance démographique, de I'élévation du 
niveau de vie, de la durée des ,loisirs, du déve- 
loppement des activités industrielles et agricoles : 
il y a à la fois augmentation rapide de la pêche, 
qui semble avoir déjà entrainé dans certaines 
zones une régression sensible de la faune aquati- 
que, et altération du milieu (pollutions diverses, 
destruction ou piétinement du littoral). I I devient 
donc urgent de s'occuper activement des problè- 
mes posés par la protection et l'exploitation 
rationnelle des populations de poissons d'autant 
plus que les solutions n'apparaissent souvent 
qu'après des études assez longues étant donné 
la complexité de ces problèmes. 
Les données concernant la pêche dans le lagon 
Calédonien sont encore très maigres. Aussi ne 
peut-il s'agir dans ce court article que d'une ra- 
pide revue forcément incomplète, des principaux 
aspects de la pêche et de quelques remarques 
sur les problèmes d'exploitation. 
L A  PECHE DANS 
LE LAGON CALÉDONIEN 
1. BATEAUX, MÉTHODES ET 
ENGINS DE PECHE. 
La flottille est constituée de très petites unités 
ne dépassant que très rarement 10 mètres de 
long et 10 tonneaux de jauge. On peut distinguer 
dans cet ensemble les cotres, vedettes, pétrolettes 
et pinasses atteignant 5 à 1 O mètres de longueur, 
propulsés par des moteurs fixes à diesel ou à 
essence de puissances assez variables, qui permet- 
tent des sorties de plusieurs jours en mer, et les 
canots et plates de taille plus réduite, équipés de 
moteurs hors-bord de moins de 50 cv. Tous ces 
bateaux ne sortent du lagon que très occasion- 
nellement. 
On peut distinguer 7 principales méthodes 
de pêche : 
- La pêche à la ligne de fond à 1 ou 2 hameçons 
boettés, tenue à la main. II y a deux variantes 
principales : dans la pêche au mouillage, la ligne 
ne comporte qu'un seul hamecon terminal et un 
petit plomb coulissant; dans la pêche à la dérive, 
on place en bout de ligne un gros plomb surplom- 
bé d'un ou deux hameçons. Les captures consis- 
tent surtout en Serranidae (Loches, Saumonées), 
Lutjanidae (Rougets de nuit, Jaunets, Dorades) 
et Letbrinidae (Becs de cane, Bossus, Gueules 
rouges). 
- La pêche au filet tournant. Le filet est une 
araignée, c'est-à-dire un filet droit, à une seule 
nappe. II est équipé pour le fond et mesure 400 
B 500 m de long sur 5 à 7 mètres de hauteur. On 
entoure avec ce filet les bancs de poissons préa- 
lablement repérés par les guetteurs. II y a deux 
variantes principales selon que l'on pêche des 
maquereaux (Maquereau proprement dit, ßas- 
trelliger kanagurta, et Maquereau gros yeux, Selar 
cruménopbtalmus) ou des mulets (nombreuses 
espèces). 
- La pêche au filet-barrage vtilise la marée. Le 
filet est posé à marée haute dans une zone peu 
profonde. Le  poisson est retenu par le filet à 
marée descendante, soit qu'il se maille, soit qu'il 
soit simplement arrêté par la nappe. II y a Ià  en- 
core plusieurs variantes selon les poissons recher- 
chés et la zone de pêche. Près du littoral on 
capture surtout des Mulets, des Brêmes (Acan- 
thopagrus berda), des Picots (plusieurs espèces), 
des Baleiniers (Sillago), des petits Letbrinidae, 
des Blancs (Gerres); sur les plateaux coralliens, 
on prend des Daua (Naso unicornis), des Ui-Ua 
(Kyphosus vaigiensis), des Perroquets (nombreu- 
ses espèces de Labridae et de Scaridae). 
- La pêche au filet maillant, dormant ou déri- 
vant. II s'agit toujours d'araignées, posées dans 
des zones plus profondes, généralement sur le 
fond, mais parfois aussi en surface. II existe dif- 
férents types de filets et les espèces capturées 
sont nombreuses. 
A noter que ces araignées sont souvent appe- 
lées localement sennes, alors que ce terme est 
réservé au filet tir6 balayant un petit plan d'eau, 
méthode qui semble peu employée en Nouvelle - 
Calédonie. 
- La pêche à la traîne. II s'agit surtout d'une 
pêche d'appoint; on se contente de mettre en 
action 1 ou 2 lignes de traîne au cours des dépla- 
cements. Cependant elle peut devenir principale 
pour certains pêcheurs à l'époque des grands 
rassemblements de Thazards (Scomberomorus 
commerson). 
- La pêche en plongée au fusil sous-marin. 
- La pêche à pied le long du littoral ou sur les 
hauts-fonds avec utilisation de harpons, crocs, 
éperviers, épuisettes. 
2. ORGANISATION 
SOCIO - PROFESSIONNELLE 
II y a environ 150 bateaux armés pour la pêche 
professionnelle et 5.500 bateaux de plaisance, 
alors que les tailles moyennes pour les deux 
catégories sont voisines. Ces nombres indiquent 
la place exceptionnelle que tient la pêche de plai- 
sance dans la pêche calédonienne, bien que les 
captures d'un bateau de pêche professionnelle 
soient naturellement beaucoup plus élevées. Par 
comparaison avec la France, il y a dix fois plus 
de bateaux de plaisance proportionnellement au 
nombre d'habitants. En  ce qui concerne la pro- 
duction en poisson, on considère en général celle 
de la pêche de plaisance comme négligeable : ce 
serait faire ici une très grosse erreur. 
La pêche dite de plaisance recouvre deux 
réalités bien différentes : la véritable pêche de 
plaisance exercée à titre de passe-temps par des 
personnes qui ont d'autres moyens de subsistance; 
la pêche, moyen de subsistance ou source de 
revenu notable, exercée à temps partiel par des 
gens qui ont en plus d'autres activités profession- 
nelles, pêche qu'on peut appeler semi-profession- 
nelle. II en résulte que la pêche de plaisance est 
probablement encore plus importante qu'on ne 
l'imagine, puisqu'elle inclut tout ce secteur semi- 
professionnel. 
Troisième trait important : même chez les pro- 
fessionnels, les entreprises de pêche sont très 
petites et les regroupements en coopératives res- 
treints puisqu'ils ne concernent que 35 pêcheurs 
environ. D'autre part les points de vente sont 
très nombreux, beaucoup d'épiciers de quartiers 
commercialisant de petites quantités de poissons. 
Enfin la production de la pêche de plaisance s'B- 
coule grâce à de multiples petites opérations 
d'échanges, de dons, de ventes. En résumé, on 
constate une extrême petitesse et une grande 
dispersion des phénomènes relatifs à la produc- 
tion et à la commercialisation du poisson, les 
rendant difficiles à appréhender dans leur impor- 
tance et leurs effets globaux. 
3.PRODUCTlON D E  L A  PECHE 
E T  COMPOSITION DES  CAPTURES 
Les statistiques de pêche sont dans un état très 
rudimentaire en Nouvelle-Calédonie. On connaît 
seulement les débarquements par catégories de 
prix des deux Coopératives de pêche professioin- 
nelle. Nous tenterons cependant une première 
évaluation grossière, puisqu'un renseignement 
même très imprécis est préférable à l'absence 
totale de données. 
Les rendements observés sur une trentaine de 
bateaux de pêche professionnelle permettent 
d'estimer la production des 150 bateaux de cette 
catégorie à 1 .O00 tonneslan. 
Les 5.500 bateaux de plaisance se répartissent 
en 4.100 bateaux basés à Nouméa et 1.400 à 
l'intérieur. La plaisance proprement dite domine 
de beaucoup à Nouméa : on aurait dans cette 
zone 3.800 bateaux de plaisance stricto sensu et 
300 bateaux de pêche semi-professionnelle. En 
brousse, il semble que beaucoup de bateaux ser- 
vent à la pêche de subsistance; ils seront répartis 
à égalité dans les deux catégories. On obtient 
finalement 4.500 bateaux de plaisance stricto 
sensu et 1 .O00 bateaux de pêche semi-profession- 
nelle. 
Pour salculer la production de la pêche de 
plaisance au sens strict, nous nous sommes basés 
sur 2 sorties par mois i 25 kgs par sortie pour 
3.000 bateaux seulement (un certain nombre de 
bateaux ne pêchent pratiquement jamais) : cela 
fait 1.800 tonnedan. 
Pour la pêche semi-professionnelle, nous avons 
adopté l'hypothèse d'une sortie par semaine à 
50 kgs par sortie : cela fait 2.500 tonnesian. 
Au total on obtient une production probable- 
ment sous-estimée de plus de 5.000 tonnes, dont 
I .O00 pour la pêche professionnelle et 4.000 
pour la pêche de plaisance. 
Une autre méthode consiste à partir de la con- 
sommation présumée par an et par habitant en 
Nouvelle-Calédonie. Pour une population rassem- 
blée le long du littoral d'un vaste lagon abrité de 
la houle, cette consommation est très probable- 
ment élevée. A 40 kgs par an et par habitant, et 
pour 100.000 habitants, la consommation an- 
nuelle d'origine locale pour la Grande Terre est 
d'environ 4.000 tonnes, les importations étant 
très faibles. D'autre part les phénomènes de sur- 
production temporaire et l'organisation rudimen- 
taire des chaînes de froid entraînent des pertes. 
PROBLEMES DE PROTECTION 
ET D'EXPLOITATION 
1. SITUATION ACTUELLE 
La superficie approximative du lagon de la 
Grsnde Terre est de 16.000 km2 (non compris 
les lagons des îles Huon, Surprise et Loyauté). 
Avec une production totale de 6.000 tonnes, la 
production de la pêche serait de 4 kgsihectare, 
valeur faible indiquant cine sous-exploitation glo- 
bale du lagon. On peut estimer en effet que les 
conditions naturelles sont propices à une produc- 
tivité élevée : forte température moyenne, bonne 
oxygénation, excellent éclairement, importante 
surface de contact terre-eau, apports d'déments 
nutritifs par les cours d'eau de la Grande Terre, 
faune très diversifiée à tous les niveaux trophi- 
ques, grande richesse de la faune ichtyologique 
permettant l'utilisation de toutes les niches éco- 
logiques. 
On peut finalement estimer le prélèvement 
total annuel de la pêche sur le lagon à environ 5 
à 6000 tonnes. 
Ces éléments favorables doivent être corrigés 
L'effort de pêche est réparti de façon très 
par plusieurs considérations. 
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hétérogène. La moitié de la production provient 
de la zone comprise entre la Baie St-Vincent et 
et l'lle des Pins, soit environ 3.800 kma : le pré- 
lèvement de la pêche atteint alors environ 8 kgs/ 
ha. Même dans cette zone, l'effort de pêche n'est 
pas homogène et il croît au fur et à mesure que 
l'on se rapproche de Nouméa. 
D'autre part la pêche est sélective; certaines 
espèces sont beaucoup plus capturées que d'au- 
tres qui restent pratiquement inexploitées (par 
exemple la Bonite du lagon, Euthynnus affinis). 
Enfin l'influence néfaste des autres activités 
humaines (pollutions diverses, destructions, ra- 
massages, piétinements) sur les populations de 
poisson, en particulier sur les écophases les plus 
fragiles, est probablement assez forte dans la 
région de Nouméa. 
Tout cela expliquerait la forte diminution 
d'abondance des espèces les plus recherchées 
que beaucoup de pêcheurs professionnels disent 
avoir constatée au cours de la dernière décennie 
dans la zone nouméenne, ce qui amène la plupart 
d'entre eux à pêcher au Sud de I'lle Ouen. 
2. REMARQUES 
SUR L'ACTION A ENTREPRENDRE 
La première chose à faire est d'améliorer I'état 
des connaissances sur le lagon. En  ce qui concer- 
ne la pêche, il s'agit d'entreprendre simultané- 
ment, d'une part des études approfondies de 
biologie et dynamique des principales espèces de 
poissons, d'autre part la mise sur pied de statis- 
tiques de pêche suffisamment complètes. 
Le premier point est du ressort des organismes 
de recherche : ainsi 1'O.R.S.T.O.M. 'a entrepris 
récemment certains travaux sur la pêche et la 
biologie du Bec de cane. Cependant, pour abou- 
tir à des résultats pratiques, les statistiques de 
pêche sont essentielles. Les caractéristiques pro- 
pres à la pêche calédonienne (importance de la 
pêche de plaisance, petitesse et dispersion des 
unités de production) ne permettent d'envisager 
qu'une seule solution pour la mise sur pied de 
ces statistiques : la collaboration active des 
pêcheurs. II faudrait en effet un trop grand 
nombre d'enquêteurs appointés sillonnant la ré- 
gion, et aucun organisme ou service n'a les 
moyens de les engager. II faut donc que les pê- 
cheurs, ou au moins une partie notable d'entre 
eux, accepjtent de fournir des renseignements 
exacts et suffisamment précis sur leurs activités 
de pêche. 
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Quels sont ces renseignements ? I Is concernent 
la zone de pêche, l'effort de pêche et les captures 
L'effort de pêche est le travail fourni lors de 
la mise en œuvre des moyens de capture dont le 
pêcheur dispose. II dépend donc des moyens de 
capture et de leur durée de mise en œuvre. On 
peut l'exprimer par exemple en heures de pêche 
d'une ligne à 1 hameqon; ou, pour les filets 
dormants, en heures de pêche par unité de sur- 
face; parfois il est préférable de s'en tenir à une 
unité d'effort plus synthétique, par exemple le 
jour de mer ou le jour de pêche d'un bateau 
ayant certaines caractéristiques. 
La connaissance de l'effort de pêche est indis- 
pensable. On comprend en effet intuitivement 
que la quantité de poissons capturés dépend 
étroitement des moyens mis en œuvre et de leur 
temps d'utilisation. Une quantité capturée ,non 
accompagnée de l'effort de pêche correspondant 
ne fournit guère de renseignements sur I'abon- 
dance des poissons dans la zone de pêche. Or 
c'est cette abondance et ses variations qu'il im- 
porte de connaître. 
Les captures doivent être connues en nombre 
et en poids par espèce, au moins pour les espèces 
principales (le nombre ou le poids peuvent à la 
rigueur suffire). En effet la biologie des poissons 
est très variée et chaque espèce doit être traitée 
séparément, au moins dans un premier temps. 
Naturellement tous ces renseignements ne 
sont pas à fournir à chaque sortie de pêche. Pour 
un pêcheur donné il suffirait de connaître les 
déments suivants : nombre de sorties et durée 
moyenne de ces sorties pour chacune des 4 trimes- 
tres (afin de tenir compte des variations saison- 
niaires); renseignements détaillés sur quelques 
sorties par trimestre. 
II est certain que cela suppose de la part des 
pêcheurs beaucoup de bonne volonté. Mais il 
n'existe pas d'autre solution pour obtenir les 
données indispensables à un aménagement ra- 
tionnel des ressources en poisson du lagon calé- 
donien. II n'est pas trop tôt pour commencer, si 
l'on veut que les solutions soient en vue au 
moment, sans doute prochain, oÙ les problèmes 
se poseront de faqon aiguë. 
Gérard LOUBENS 
Océanographe-biologiste à 1'0 RSTOM 
Nous rappelons ci-après le texte de la délibéra- 
tion no 11 1 du 27 juin 1974, rendue éxécutoire par 
l’arrêté no 1448 du 9 juillet 1974, réglementant la 
pêche dans le lagon : 
Article l e r  - En vue de la protection de la faune marine du 
lagon, il est institué une zone de protection s’étendant le 
long des côtes de la Grande Terre, de  1’Ile des Pins e t  des 
Iles Maré, Lifou, Ouvéa, de l’Archipel des Belep ainsi que 
des Iles Tiga et  Yandé. 
Article 2 - La zone de protection fixée B l’article l e r  est 
constituée par une bande de mille mètres calculée h partir 
de la laisse des plus hautes eaux. 
1 
B Article 3 - Dans la zone de  protection sont  interdits : 
1/ La pêche au filet fixe dont  la longueur est supérieure 
à 100 mètres ainsi que les barrages de  filets; 
21 La pêche B la senne d’une longueur supérieure a 100 
mètres; 
3/ L’usage simultané de  deux filets si l’intervalle entre 
eux n’est pas au moins égal à 300 m. 
Article 4 - Dans la zone définie aux articles 1 et 2 ci-dessus, 
dans le lagon, c’est-à-dire dans les eaux marines, s’étendant 
entre les côtes e t  les récifs barrières et dans les eaux territo- 
riales, la pêche des unités de plaisance est limitée à cinquan- 
te kilos de poisson par bateau et par sortie, a l’exception 
des espèces pélagiques (pleines eaux). 
Le poids maximum défini ci-dessus s’applique quel que 
soit le procédé de capture e t  notamment la chasse sous- 
marine. 
Article 5 - Les infractions aux dispositions de l’article 3 
seront punies des peines prévues pour la 7ème catégorie 
d’infractions par l’arrêté no 58-0221CG du 5 février 1958 
c’est-à-dire 2000,OO FF à 3000,OO FF d’amende et  de deux 
mois e t  un jour à trois mois d’emprisonnement ou l’une de 
ces deux peines seulement. 
Les infractions aux dispositions de l’article 4 seront 
punies des peines d’amende prévues pour la Cime catégorie 
soit 60 à 360 FF. En cas de  récidive, les contrevenants 
seront passibles des peines prévues pour la 5ème catégorie 
d’infractions, soit 360’01 FF B 1000 F F  et 11 jours à un 
mois d’emprisonnement ou l’une de ces deux peines seule- 
ment. 
Article 6 - Le poisson pêché en infraction aux dispositions 
des articles 3 e t  4 sera saisi par les agents verbalisateurs e t  
remis à des établissements sociaux e t  de bienfaisance. 
Article 7 - Le Chef du Service de  la Marine Marchande et  des 
Pêches Maritimes est chargé de  l’application de la présente 
délibération avec les autres services compétents habilités a 
constater les infractions. 
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